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A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
"V >)res dans toui. le Canada pour

■ e se trouver)', que chez W. (\ 
ST H TTON. Je mets donc le public 01 
yard' entre leR contrefaçons.

T. ALEXANDER.

efficacité

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Hideai. ; 
GOODALI. À FILS, rue Wellingto*1 ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qnee \ ouest.
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Le us ancien magasin île ce genre é 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de il
6ROSSE TARRIERE,

Rue ■.lisse», ri coin te la rue Bulii;
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MCDOUGALL h CUZfiER CHEZ'

Dorioa <&
LAa fcie JESS.

VOIE la plus COURTt

K.iTKB

01T t WA bT MOmKAL
El tous les paints à l'esl.

CONVOIS a PASSA (Il ItS a 
Tous l/îaJoii.'is 4

L’OittiAMS il L’HOMKI Delorme
110 R e Scarb et 569 Rue Sussex.Est l'œuvre .a plus complex'; «lu créateur 

et quand ce mecannme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lu moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s éleve la. question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johaknksskn, de l’Univet 
ailé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux et 
geifiteui inaire.

SES lrKMEDES OURtittliBhNT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.crveux, ; a.u pris I Spermatliroee, Go- 
urhée, :« Spin lie, la .Strict ure et l’Impor- 

.ue, el<‘„ etc.
PAtiCEQUE

Ooin de la rue Rideau,
OTTAWA.

U Oct. 8| le.

J .11 A JRI ALCHARS PULLMAN. PEINTRE,
DÉCORATEUR,,

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le ohemo: de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et )•-.« traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudeoi!. O nt les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime-’ et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Vny et Mow-

TAPISSIER
HT VI TRIE il

Mar- 1 a nd uic

PEINTUREA partir du 2» .lu 
eulerout comme suit :
Fartant «l'Ottawa.

lu 1*8», les trains oir

Neutréal. 

8.28 i«.m.

Arr. A 1 
81 ..'HI RT DR VIT|<ü

026 RUci SUSSEX
.OTTAWA 

M A rial s-- charge de tonte 

commande dans sa ligne d’ul- 
laires ; il surveille iui-mêm 

toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix son! raisonna 
blés.

vous avez été trompé e 
abusé par i*-s ÇHaRLATANS qui prête» 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’héaiiez j as ù essayer de la méthode du 
Dr J UANNBssEN avant que cette maladit 
devienne chro -iave et incurable.

12.20 v-nt
4.:<0 |».m. I 8.20 |».n».

Tousles convois à paasugers se rendent direc­
tement à Montréal, suns changement de ohurs 
ni .le locomotive et indépendamment de tous 
antres trains du Grand Trenc.

Les trains quittant Uttawa 4 8 heurt a dit 
matin ee raccordent au Coteau avee le 
ra n direct pour Toronto et toutes les 

jtalions intermédiaires qui arrive à Toroato 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à t.46 do 
atin ae raccorde avec Vexpress ae nui 

venant de Boston et New-York \ iâ Spring 
Held, quittant Boston viâ Lowell h 7.00 p.m 
vit Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York i 
1.30 p.m., arrivant à Montréal il 8.25 du

XcRiidal. A OllanH

r*. GRATIS*^
t)n enverra par !u malle un traité pre 

oii’ux du système du Dr Johanne?.sen par­
la- -ment cachet-' h 'ouïe perso/.
Ifâ t <!-• cette maladie pour/ «ju’elt 
s adresse à sou seul ag 
Eiats-Unk ou an Canada

HENRY V< «GELER.
49. South Si reel, New-York 

Divers symptômes compliqués soûl lia 
liai- du -lue 

avis -l’un m<

Lis propre iras trouveront 
un grand a. rilafo en le favo 
■osant de leurs commandos.

17 mars '883

«-nt auto- su, au-

U
les par les prescriptions apé 
leur Johannes=en d’at rè? 
deem dûment qualifié.

Toute corresponds ne 
toute réponse est ei ’ oy*e ;ra:s de posta 
p«yô.

CHERIi#» üE m 1ERE CLASSÉv: tideuciel ► et
BT RAJL6 N KL FS KN ACIER

L<*f vABsag n; pour le Sud et feet «hangent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh lour 
bagage est transféré «ans frais extra et sans une 
le passager ait à s’en ooeuper.

Le bagage est ehéqaé peur n'uepwte que/ en­
droit.

1 es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

s Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains eo 

réglés d’après l'heure du 7ûèine méridien.
D. Ü LINSL

A. G. PKDBN,
Agent gén.

Ottawa 22 août

84 1 an

LE CHARBONi’onsE rvaioirr <> i s que,
833 BV h 81 SSE X.

JULES H A3 MERS, LACK UH\N I )
EY,
Gérai*

DE PREMIER CHOIX

Bét importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A b uni des Chars seulemen t

Prix modérés pour commençants.
13 octobre 1885—la.

d#» pasgavrere
1 M’.Tapis, Turns, Etc

Bas prix, dualité garantie.

K.BlTîimtTEjiCie
ïâUfll DI TM Cbiu s ues puur tnfaris

D'ÉCOLE,D’OTTAWA.
nd aseortiment, les meD 
et Dsplui bas prix es 
fait de

J’ai maintenanten mains ne immeese »s- 
rorliment de chansb-ures faite à la maie. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fait de chaussures (f au­
tomne et d'hiver Seaee qualité, deraier 
goût et à boa marché.

Pardessus e n fentre, claques deiblées 
non-dr nblées

(1.MIRIHIY,

*6 RUE SPARKS

Aux €ontracteurs et Autres.. . re- ;îs, Rideaux,
Corniche», Pôlets, tiarnlliire 

et M8nhlcs.de toute *or£v. A rétablissement dn sonselgné, reu 
trouverez des chaseis, portae, persienne. 
lattes, cois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mashe, etc., i 
des pr.x très modérée.

à ls
No. 636 oété ouest de la rae Sweeex

Sirop des Erifauls du Dr Goderre— 
i,p seul sirop calmant reconnu oa- 
a pi ofeagion médicale. Prix t5c# 

ta bouteille. En vente chez G. U*
Daeier et H. F. MaeCarty, Ottawa

MAISON DE TAPIS OT-TT/WÉ
146 «ne Sî- i Pt KM.

SHOOLBRiuL ou Gio.
Ottâws, HBtfclUS.

WOODLAND
A’». 38, HUE BESSEMER

fri, 4u bwln da Cânâl.j

Vûii r-.s! oiïiirt's!
foilurts canvirir vu il couvertes. 

Pi,a.*loiis l'.ocku .»*>>. express, 
tbariolj à valu, elc., i le.,

in titu 11».Fu u a r*',
Je r l'ii ,■ ansbi k'm vounnv- • 
chuv. ux, te. v 1
j'enij .-m c. nt 1 n il mes \ ti­
tu n 1 m • -.-i t- ..uuîiv -I mon
ouvra*.-- • 1 var.uîii 1. . 
du travail 
cel.i .! i.t àoii.ulé 

Je scllic'.e le p,uru:.agt 1 
fcéz -ii'

x.-LJ-1 À b ..

N- :t*« rcreC ren. «>, Olluw
24: ,ut 188

1 1
a mun il .euvrt) que m- 

Il i.

.1R . .

Véritable ONGUENT CANET-OIKAXD
it un romede souverain pour la guérison de toute* les ni «tes, -le,

Kurourlei, Anlhraj-, eiNture* ,1e toute espèce.
Ce Topique excellent a une etttcacité Incomparable pour la guérii 

des Tumeur*, Excrolsaanoee de Chair, Abcée ei Oanoréne. 
■xiouk kvk chaqub koulbau la sionatvhk oi^-ontui 

DépAt générai A PARIS, 4, r. des Orffrrtt et dans toutes les bonnes Pharmselw.

X.e

Huiled.Foied. Morue
du D’ DTJCOTJ2K

Mo-Ferrajlnmi, a* Qalnqnlm et à l'Ecorre d'orangei amères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■ ANEMIE, i» CHLOROSE, •$ WIALA01ÎS DE D0ITR1NE 
■a BRONCHITE, tes CATARRHES, la PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, us SCROFULES, etc., etc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS

Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l’Univers. 
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

11
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DÉPÔT GÉNÉRAL :
309, rue Saint-Deals, 209 — PAMS

dant trois ans vous avez assailli 
Armande de telles poursuites, 
que je ne trouve pas de mots 
assez méprisables pour les qua­
lifier ; je sais que vous avez 
ignoblement spéculé sur sa po­
sition, son ^isolement, son amour 
pour sa bienfaitrice. Et je m’é­
tonne, je ne vous le cache pas, 
qu’après avoir lassé la patience 
angélique de cette jeune fille,
vous ayez l’impudence de venir . . . Houuloil 4.,iwuffwl 
braver cnez lui la colère de De rhumatisme enflammatoire 
l'homme qui n’était pas là pour P-n.iant près .1» 
la défendre, mais qui se dressera ^ m*d‘c‘ae -n'“
à l’avenir entre elle et vous, si Bien ! ! !
vous avez le malheur de ne pas Jusqu’au moment où je pris deux bon- 
respecter sa volonté. Et main- ‘eûtes de vos A mers e Honblon, et à ma

1 Ax , grande surprise je suis ausis bien aujour-
tenant que vous voua prévenu, d'hui nue je ne Vai jamais été. J’espère 
monsieur, tenez-vous bien. J’ai Qi- - oùs aurez beaucoup dv -uceès, 

l’honneur de vous saluer. Ffflclce tlmMe"10‘
Bernard sortit, ou plutôt s’é- Uuicon me ! - - serait désireux ba­

lança Vers la porte, fou d’humi-1 voir plus de détails su* ma guérison peut 
i- . i I es obtenir en s’adressant moi, E. M.uaTlon et ae rage. Williams, 103 tôt h Street. Washington,

—Oh ! vous me le paierez ,! D. G 
rugissait-il en descendant l’es­
calier.

C’était la seconde fois qu’il 
jurait de se venger. Mais il 
jouait un jeu dangereux à l’a­
venir. Ce n’était plus seule­
ment Emile Vanescot qui se 
trouvait derrière Armande, c’é­
tait le frère de celle qu’il avait 
persécutée.

Quant à Armande, elle ne sa­
vait rien.

“ J’ai nonffert;”
De toutes les maladies imr pnabl-s 

pendant les trois dernières années. Notiv 
Pharmavien T. J. An lerson m’a r- com­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je ,ruis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
àtoutlT monde J. D. Wa ger, Buckner.
Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour voc 
Amers -le

Je considère que votre 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, h-s 
maladies de rognons, .

Et la débilité 'les n -rf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fuit plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’ernbompointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant-* et iis sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
gœ>“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de-la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 

s’offrent sous le 
Houblons.’’

mode est !e

Madame d’Hérissay ne l’avait 
pas prévenue de la démarche 
qu’elle avait conseillée à Ber­
nard. Elle considérait comme 
une telle aberration le refus de 
la jeune fille, qui, ne désespé­
rant pas de la ramener à des I leu‘. • mpoisonnés, qui * 

idées plus raisonnables, elle i ÏÏÇ c 0,11 on 011 
avait écrit à son neveu :

“ Armande refuse, mais ne j | 
perds pas courage. Tout n’e.st 
pas fini ’’

Là-dessus, Beanard était reve­
nu à la charge et s’était rendu 
chez Raymond.

En arrivant chez lui, il adr s- 
sa à sa tante le billet suivant :

“ Eh bien ! il es: gentil, ton 
M. Délateur ! Il peut s’atteler 
avec Armande : les deux font la 
paire. Non-seulement il ne m’a 
pas bien reçu, mais il m’a mena­
cé, injurié et chassé. J’ai eu 
tontes les peines du monde à me 
contenir, et je te jure que, si tu 
n’étais pas mêlée à cette affaire, 
je lui aurais répondu de la bon­
ne façon. Tu le vois, j’ai fait 
encore le sacrifice de mon amour- 
propre au respect que j’ai pour 
toi. mais ce sera le dernier, je 
t’en avertis."

Madame d’Hérissay froissa 
le papier avec un geste de dé-

JOUISSEZ
i De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait,

Souffrez-von» de malndlee de» 
rognon» T

“ Lo "Kidney YVort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombouu, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détroit."

31. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Yo» nerf» eont-il» affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
du mes jours.” Mde M. M. B. Goodwia, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

u« de la maladie de 
«right r

ney Wort” m’u guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Monffrant do la diabète ?
“ b» “ Kidney Wort ” est lo remède le

58ce que j’aie prescrit. 11 p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, M

Nou tirez-yo

“ Le " Kid

rvoure un

onotoo, Vt.
Souffre*-von» de maladie» dn foie 7

ladie chronique du foie lorsque jedvinaudais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffre»-v ou* dv douleur» danspit.
‘ “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnagc, Milwaukee, Wis.

nliulie» de»
roii'iious Y

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de malar- 
dies du fuie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des an nées, le 
«ruuement des médecins. #’e remède vaut

—Singulières gens que ces 
Delatour ! fit-elle d’un ton pin­
cé.

Cependant elle ne voulait pas 
qu’Armande apprît par un antre 
que par elle la demarche qu’elle 
avait autorisée.

Elle la fit appeler. Mais elle 
n’eut pas la force de dissimuler 
qu’elle fût blessée de l’échec que 
son neveu venait d’essuyer.

—J’avais cru, dans ton inté­
rêt, acheva-t-elle, devoir faire 
cette dernière tentative auprès 
de ton irère. C’était lui térnoi- 

une déférence dont il au-

Souffrez-you n de m

Suml I lodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-von» de lu constipation7
“ Lo “Kidney Wort” facilite Ls éwu’ua- 

ti.oiis et m'aguéri ni èd quo j’eus fuit l’essai 
d autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, VL
Souffrez-von» do In malaria?

“ Le “ Kidney Wort” er; supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans ma prutiquo.

Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

Ete»-von» b i lieux ?
“ h” “ Kidney Won ” m'a fait plus do bien 

quo tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
lait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

gner
rait dû me savoir gré. Par res­
pect pour moi, si ce n’est pour 
Bernard, il aurait pu s’éparguer 
les intempérances de langage 
auxquelles il s’est laissé empor­
ter. Pourtant, comme je n’ai 
pas la prétention de faire vio­
lence aux sentiments dont vous 
paraissez animés tous les deux, 
nous ne parlerons plus à l’ave­
nir de cette malheureuse affai-

Souffrez-vous dis lieiiiorri
“ Lo “Kidney Wort” m'a 

mtitt des hémorrhoïdes qui coulai 
W. Ç. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank,Myertowu,Pa-

Ktce-vous torture par le rhums- 
ÜNiàee ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les
édecins m'avaient condamné et après que
ms soutlert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. Weal Bath, Maine-
Aux femmes «jui sont malade» ?
“Le “Kidney ùort” m’a guérie d’une 

malad" dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreimx, lie L» Mothe, Vt

•tioidrs ?
ri rudimin­
ent. Le Dr

re.
Armande poussa un sonpir de 

soulagement.
Elle croyait avoir vidé le ca­

lice d’amertume. A peine y 
avait-elle trempé ses lèvres.

—seulement, continua mada­
me d’Hérissay, sans autre déci­
sion, s: tu ne veux pas te ma­
rier, il ne faut pas en dégoûter 
les autres.

—Comment ? demanda la jeu- 
aï fille.

—Je veux dire qu’Andrée va 
avoir dix-sept ans, qu’elle est 
admirablement formée et que, 
si un bon parti se présentait, je 
ne reculerais pas devant son ex­
trême jeunesse.

—Eh bien ? ût Armande.
M iulwel

S‘ vous venirz chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usaffe dn

m
ii Le Purificateur du

CLUB BOUSE
Anelen Feele de F. •’■KARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, déeorée etCet e maison a été 

meuolé» h neuf, avec to

A élioratioiis Meécrnes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee ia»il 

leurs marques de
Vins* IdUgnenr» et Cic»re<*.

T. P. O’CONNOR, Prop.Sirop d’erable non v eu a, 30c 
lu pinte, chez N. A. huvu.d. taw», i sept 1884

tk _________
^ Nf- :’v ’’ '

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 66, Rue Richer, 54, 56

CRËATIOW PARIS NOUVELLE
RIVALE

w 6c^ï)8eia

SUAVITÉ
concentration

—X— „

CRÈME OSMHEDIA ; 11
I 'SAVON, EXTRAIT

EA U de TOILETTE |g£ji 
POUDRE DE RIZ IL/

COSMÊT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, JPOMMAJDE, VINAIGRE

— X—
La Parfumerie OSMHEDIA assure à

BBS jMDÈLBS pLIKNTB

■m

LE CANADA, 16 Avril 1886.
*N

FEUILLETONES TELLE.
BDÉ AJ

LA FOLLEDE EEHDU

Ciinadien!

ISTE EN
â Blé ei Term à 

iiiiitobu et dans les 
lu Xurd-Onest.

>,i Il en avait déjà expédié qua­
tre, lorsqu’un personnage, grand, 
blond, fade, vêtu à la dernière 
extravagance du jour, pénétra 
dans l’atelier.

Raymond le regarda avec sur­
prise.

Voyant qu’il n’était pas recon­
nu, cet individu tira une carte 
de son carnet et la lui tendit en 
souriant.

Raymond jeta les yeux sur 
cette carte et fronça les sour­
cils.

|.rox;mils du cl 0- 
umeni , mures à la 

•ITS MRI.ANDES DE 
ik'é ces be-t.uux, pro- 
In peut acheter une

lier.

lîitions de Culture, 
ion. Les prix varient 
10’tant, avuc des con- 
iuiture cl sans condi- 
’etablissement, à prix 
ine inspection minu- 
iurs de la Gpmpagnie.

condition de 
4 5S de la moitié du 

sur ia portion d.
t

f%l'iiiement :
\eiil vire any ,1: 

ich il. . u en sir p:n. 
inlôrôl. De. L'éh.iu 

0nt être obi- mies ù U 
ou k fiucuhti do sus 

es s-t nt acceptées 
imo sur leur plein i 
aeem, en | aieme:,

irer des Pamphlets, 
-, e i s’adressant au 
t H. McTavish, Coic- 
é Win ,ipet:, à qui 

is relatives aux prix, 
esci ipl ions d--s terres,

i DRINKWATfc.ii,

__________ ecrétair-

—Ah 1 c’est vous, monsieur 
Dutaillis ! dit-il avec'une into­
nation singulière.

—Oui, monsieur, répondit 
Bernard en saluant.

.—Eh bien ! que venez-vous 
faire ici ?

—Monsieur, je viens de la 
part de madame d’Hérissay.

—Dans quel but ?
—Ma tante a pensé que je 

vous devais une visite.
—Une visite, à moi ! A pro­

pos de quoi ?
—Monsieur, dit délibérément 

Bernard, j’ai écrit, il y a quel­
ques jours, à mademoiselle Ar­
mande une lettre dans laquelle 
]e lui annonçais que j’avais pris 
une grande détermination. Ne 
voulant pas la laisser dans l’in­
certitude, j’ai fait suivre d’une 
visite à madame d’Hérissay, afin 
de solliciter la main de sa fille 
adoptive.

Il fit une pause et regarda l’ar­
chitecte.

—Après ? fit Raymond, im­
perturbable.

—On savait bien alors que 
mademoiselle Armande avait 
une famille ; mais, comme elle 
ne l'avait pas encore retrouvée, 
j’avais cru devoir m’adresser à 
ma tante. Aujourd’hui que vo­
tre sœur n’est plus seule, qu’elle 
est en quelque sorte sous votre 
tutelle, |’ai pensé—et c’est éga­
lement l’avis de madame d'Hé- 
rissay—que je devais m’adresser 
à vous.

—Fort bien, monsieur, répon­
dit ironiquement Raymond. 
Vous m’apprenez ce que vous 
avez fait, ce que madame d’Hé­
rissay vous a conseillé, mais 
ne me dites pas un mot d’Ar- 
mande, qui est, ce me semble, la 
personne que vous auriez dû 
surtout consulter. Auriez-vous 
donc négligé cette formalité ?

—Non monsieur.
—Eh bien ! que vous a-t-elle 

répondu ?
—Voilà précisément ce qui 

m'amène, monsieur. Mademoi­
selle votre sœur n’est pas préve­
nue en ma faveur....

—Et elle décline l’honneur 
que vous daignez lui faire ? de­
manda Raymond avec un souri 
re qui déconcerta légèrement 
Dutaillis. »

—Oui, monsieur...balbutia-t- 
il. Seulement, ma tante a pen­
sé que ce n’était pas son dernier 
mot, et nue vous l'aideriez à 
vaincre les hésitations d’Arman-
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—Bref, ma sœur voas a-t-elle 
répondu par un refus catégori­
que ? fit Raymond.

—Hélas ! oui, soupira Ber­
nard.

—Alors, que voulez-vous que 
j’y fasse ?

Bernard s’arrêta coi. Il s’at­
tendait si peu à cette conclu­
sion qu’il regarda Raymond 
pour s’assurer qu’il avait bien 
entendu.

—Eh ! sans doute, fit Ray­
mond. Vous imaginez-vous 
que la première chose que je fe­
rai, en usant sur ma sœur de 
mon influence, sera de contra­
rier ses inclinations ?

—Mais, monsieur, insista Dn- 
taillis, c’est que vous ignorez 
peut-être le chiffre de ma fortu­
ne ?

I
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—Je saie, répondit Raymond, 
que vous avez vingt mille 
frîmes de rentes, que vous êtes 
un viveur et un paresseux.

Dutaillis, stupéfait, seredres-
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